Chapitre 8

Sarah et Richard Pour La Vie
Page 39

La vie réserve parfois bien des surprises mais dans le bien comme dans le mal, dans la richesse comme dans la pauvreté, dieu a fait une seule loi juste :

« Nous finissons tous par mourir »

Même qu’elle me faisait souffrir et qu’elle me mentait, c’était plus fort que moi je l’aimais quand même.

J’avais réussi à me procurer son numéro de téléphone et j’entendis alors cette voix qui m’a paralysée pendant de nombreuses minutes, c’était elle mais une voix comme la sienne n’existait pas dans ce monde cruel.

Elle étais surprise, intimidé mais je sentis tout de même un soulagement et un émerveillement dans sa voix de m’entendre pour la première fois.

Elle cachais ces sentiments, elle étais assez renfermer et elle n’osais pas exprimer ce qu’elle ressentais pour un garçon, c’était moi alors qui l’avais questionné en lui demandant ce qu’elle ressentais pour moi, elle m’a alors dis :

« Je t’apprécie »

Les rumeurs me faisant croire que Sarah m’avait trompé était bien fondée, c’est le moins que je puisse dire avec des sources qui provenaient du diable vauvert.

C’est là que mon rêve c’était transformé en cauchemar.

Une tempête, une tornade !

Sarah ne s’appelait pas Cassidy Rae et elle n’avait pas 19 ans comme elle me l’avait fait croire.

Elle s’appelais Cassidia Polvosky, elle avais 23 ans et elle a déjà étais marier, aimant faire souffrir ensuite les hommes pour une vengeance personnel car elle en voulais à tous les hommes du monde en les mettant tous dans le même panier. 

Sachant cela, je ne savais plus quoi faire puisque je savais qu’elle restais capable de me mentir, je ne savais donc pas si je devais lui refaire confiance. 

J’avais tenté de l’oublier après cela, mais elle était là dans mes pensées, dans mon cœur, dans mon âme.

Je n’arrivais pas à me soulager, à me l’enlever de la mémoire elle était trop présente, je m’étais dis alors une autre fille me la fera oublier mais non je ne pouvais pas faire ça. 

Je l’aimais et j’étais sur le point d’en finir avec la vie, c’est alors que tout semblait perdu, j’entendis le son de sa voix jaillir en moi, quelque chose ou quelqu’un, une âme me demandant de ne pas abandonner, une chose irréel, inimaginable.

J’avais décidais alors de lui accorder une autre chance car l’erreur est humaine et qui n’en fait pas dans ce monde ou tout est possible. 
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